Avant  la  bataille  de 


PRIERE 

DE  HENRI  QUATRE, 

a t ne  r » a t»  tf* rr  a J^Ç^ISE  9 

Goiitrâs  î 


Chef  de  la  Nation  Française , après  h 
Séance  paternelle  à i’Aflèmblée  Na- 
tionale. 

f t . 

Par  un  de  fes  Jîdeles  jujets* 


O Dieu  des  Armées,  donc  les"' .ÿeus 
percent  le  voile  le  plus  épais , & |téné- 
trenr  dans  les  déguifemçns  les  pîus^  pro- 
fonds ! toi  , qui  vois  le  fond  de  *rnon 
cœur  , & les  defleins  les  plus  cachas  de 
mes  ennemis  ! toi , qui  dedans  teVmains 
& devant  tes  yeux  tous  les  évenempn? 
de  la  vîe  humaine  ! 0 tu  fais  ^qije  q\on 
régné  doive  contribuer*  à l'avancement  âé 
ta  gloire  & au  bien  de  ton  Peuple.»  & 


( * ) 


que  je  n’aie  pas  d'ancre  ambition  dans 


ce  Royaume,  favorife , ô grand  Dieu» 
la  juftice  de  mes  armes,  6c  force  tous 
Jes  rebelles  à reconnoitre  celui  que  tes 
faints  décrets  6c  les  droits,  d’une  fuccef- 
fion  légitime  ont  fait  leur  Souverain  ! 
Mais  fi  ta  bonne  providence  en  a or- 
donné autrement , 6c  fi  eu  fais  que  je 
doive  être  un  de  ces  Rois  que  tu  donnes 
dans  ta  colere , ôte-moi , ô Dieu  de  mi~ 


féricorde,  ôte-moi  ma  couronne  6c  ma 


vie;  rends-moi  dans  ce  jour  la  viétime 
de  ta  volonté  ; que  ma  mort  mette  fin 
aux  calamités  de  la  France , 6c  que  mon 
fang  foie  le  dernier  qui  doive  être  ré- 
pandu dans  cette  querelle! 

Tels  étoient  les  fentimens  de  Henri 
IV  ; Sire  , tels  font  les  vôtres  » tels  font 
ceux  de  tous  les  bons  Rois. 

Vous  venez  de  reconnoîcre  pour  vos 
enfans  les  Français , qui  nont  jamais 
cefie  de  vous  reconnoître  pour  leur  pere. 

Vous  venez  de  prendre  pour  Con- 
feillers  les  Membres  de  l’AfTemblée  na- 
tionale, en  vous  déclarant  le  Chef  de 
la  Nation. 

^ Vous  avez  été  reconduit  en  triomphe 
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par  les  Repréfentans  de  tous  vos  Sujets 
qui  vous  ont  fervi  de  Gardes-du-Corps , 
de  vous  avez  reconnu  que  votre  fureté 
étoit  dans  le  cœur  de  vos  Peuples  , de 
que  vous  feriez  mieux  gardé  par  eux 
que  par  de  foldats  étrangers. 

Vous  venez  d’écarter  de  votre  trône 
les  traîtres  qui  avoient  fi  long-tems  abufé 
de  votre  nom  facré  pour  s’oppofer  au 
bonheur  de  vos  Peuples  , de  à votre 
bonheur. 

Vous  venez  de  rappeller  le  Miniftre 
chéri  dont  l’éloignement  avoit  été  le 
fignal  de  nos  malheurs. 

Vous  allez  dans  votre  Capitale  re- 
cueillir les  larmes  d’auendriffement  de 
f es  fideles  Citoyens. 

Couronnez , Sire  , ce  que  vous  avez 
fi  bien  commencé. 

Donnez  à votre  Capitale  le  feul  bonheur 
qui  lui  refte  déformais  à defirer.,,  celui 
de  pouvoir  efpérer  qu’un  jour  elle  jouira 
du  fpeélacle  continuel  des  vertus  de  fon 
Souverain  , de  qu’elle  vous  verra,  ainfi  que 
Henri  IV,  habiter  à l’avenir  au  milieu  d’elle, 
de  y fixer  à jamais  le  fiege  permanent  du 
Chef  de  des  Repréfentans  de  la  Nation. 
Puiflentles  pierres  de  la  Baftille,  déformais 
inutiles  fous  le  régné  paternel  de  Votre 
Majeflé,  être  réfervées  par  vos  ordres 


T 

Uï 

a la  conftru&ion  du  Palais  immortel  de 
l’Aflemblée  nationale*  & après  avoir  fcFvi 
au  defpotifine  miniftériei , devenir  les  fon- 
demens  du  Temple  de  la  liberté,  fous 
le  gouvernement  du  meilleur  des  Rois! 

Vive  LOUIS  XVI,  Roi  d’un  Peuple 
libre  ! 
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J1STE  de  quelques  perfonnes  mifes  à la 
Bafiille  en  différens  tons  > avec  les 
fujets  de  leur  détention . 

5LjE  fleur  André  Duhuiffon , faux  for- 
cier  , pour  avoir  fait  voir  le  diable  au 
Duc  d’Qlonne , pour  avoir  de  lui  de 
l’argent  (i). 

Le  Comte  dl Avergne  > Janfénifte,  qui 
apprenoit  à fon  fils  à avoir  des  convulfions. 
Le  Duc  de  Fit^- James  pour  avoir  me- 


(i)  1/  Alitent  de  cette  feuille  avertit  qu’il  s’efî: 
fait  un  devoir  fcrupuloux  de  ne  rien  changer 
aux  exprefîîons  propres  du  Regiftre , dans  le- 
quel on  fera  peut-être  étonné  qu’on  ait  mis  tan& 
de  naïveté  Sc  de  bonne  foi.  Mais  on  ne  pouvoir 
pas  fuppofer  qui!  vît  jamais  le  jour. 


. / V !>  / 

naeé  M.  Alexandre  > Chef  du  Bureau  de 
la  Guerre. 

Le  fieur  Ledoux  fils  , miraculé  de 
M.  Paris. 

La  demoifelle  jFaulin  j convulfionnaire. 

La  Demoifelle  Angélique  Noël , pour 
avoir  caffé  des  vitres  chez  Ton  pere , dans 
une  convulfion. 

Le  fieur  Aubert , gagne-denier , croche*! 
teur  de  la  Conftitution. 

Le  fieur  Desforges  y pour  vers  contre  le 
Roi , transféré  au  mont  Saint-Michel , ôc 
mis  dans  la  cage. 

Le  fieur  Chajfan , pour  mauvais  propos 
contre  le  Roi , la  Marquife  de  Pompadoury 
& le  Duc  de  Richelieu. 

Le  fieur  de  Bergeron , pour  vers  contre 
Madame  de  Pompadour. 

Le  fieur  Comte  de  Thélis , pour  intri- 
gues à la  Cour , & pour  avoir  voulu  pré- 
fenter  un  placer  au  Roi,  à la  chafie. 

Le  nommé  Girard , faifant  le  grand 
efpionnage  , fans  y être  autorifé  par  le 
Miniftere  $ mis  en  1751  , forti  en  1762,  & 
transféré  à Vincennes  par  le  fieur  Fram - 
loifier , Infpeéleur  de  Police. 

Le  Pere  Touffaint  j Récollet , donneur 
de  faux  avis. 

Le  fieur  de  la  Fojfe,  eu  17 51,  pour 


w 
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avoir  fait  voir  le  Diable  à Madame  de 
MontboiJJier. 

Les  fleurs  Laby  5 : d'Autin , accufés 
de  mauvais  propos  donc  on  n’a  pas  eu  la 
preuve  5 détenus  un  an. 

Le  fieur  de  Morvan , Curé  de  Vincen- 
nés  , donneur  d avis  outrés  contre  le  Jan- 
fénifme. 

Le  fieur  de  Veaugean  , pour  menaces 
faites  au  Miniftre  de  la  Guerre. 

François  ForcaJJi , Italien,  en  1732 
frippon  qui  dupoit  les  Seigneurs  de  la 
Cour  en  leur  donnant  des  remedes  pour 
rajeunir. 

Le  fieur  Malbec , intrigant,  pour  avoir 
aidé  le  Duc  de  Nivernois  à fe  ruiner. 
A la  colonne  des  observations  il  efl  dit  : 
Cet  homme  a une  jolie  femme. 

Le  fieur  Fageol,  difïïpateur,  intrigant..., 
retenu  parce  qu’il  avoit  eu  le  fecret  de 
l’Etat  à la  Pofte. 

Le  fieur  Chevalier  de  Mouhy , pour  avoir 
manqué  d’exécuter  les  ordres  de  M.  le 
Lieutenant  de  Police. 

Le  fieur  de  Monçhenu , Ecuyer  du  Roi , 
pour  avoir  tué  fon  laquais  (1). 

» ■!  1 — 11  ■"  — ■ I... ■ . ■ ■ ■ »!■■■■  ■■«■■■>■ 

(1)  Celui-ci  n’a  été  détenu  que  huit  jours,  fans 
quilfoit  dit  qu’il  ait  été  transféré  ailleurs.  Ai&fî 
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Le  fieur  Robert  de  Moncamp , arrêté  , 
pris  pour  un  autre.  On  ne  voit  pas  quand  il 
en  Jortit. 

Le  fieur  * * pour  infulte  faite  à Made- 
moifelle  Julie  9 Àclrice  de  TOpéra. 

Les  nommés  ***,  Auteurs,  Diftribu- 
teurs  & Graveurs  de  fAlmanach  du  Diable. 

Françoife  Aubillard  , tenant  chez  elle 
des  aflemblées  pour  apprendre  à faire  des 
convulfions. 

L’Abbé  Brunet , Prêtre , Directeur  des 
convulfionnaires. 

Le  nommé Laquais , arrêté  par  pré- 

caution , 6c  parce  qu’il  pouvoit  favoir  quel- 
que chofe  des  affaires  defon  maître. 

Le  fieur  Abbé  Morellet , foupçonné  de 
travailler  aux  Nouvelles  eccléfiaftiques. 

Jean  Doublet , dit  Carpentier , en  1746  ÿ 
impie  digne  du  feu. 

Le  fieur  Marmontel , 8c  le  nommé  Buryy 
fon  Domeftique  , Auteur  dune  Parodie 
contre  M.  le  Duc  d’Aumont. 

En  voilà  bien  aflez  pour  juftifier  la  prife 
& la  démolition  de  la  Baftille , fur  les  rui- 


les  prifons  de  la  Baftille  , qui  enfermoient  tant 
de  victimes  innocentes , fervoient  auflî  à fouftraire 
les  vrais  coupables  au  glaive  de  la  Juftice, 
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nés  de  laquelle  on  va  élever  un  monument 
à la  Liberté. 


M.  Necker  , que  le  Roi  rappelle, 
eft  attendu  avec  impatience.  Les  Spec- 
tacles ne  feront  ouverts  qu’à  fon  retour. 
Fut-il  jamais  de  triomphe  plus  grand  pour 
un  Miniftre  vertueux!  Ce  nouveau  Sully 
verfera  fans  doute  des  larmes  de  ' 
revoyant  le  Monarque  adoré  , qui  nous 
rappelle  la  bonté  de  Henri  IV  qu’il  vient 
de  prendre  pour  modèle. 


F I N. 


